
Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 12015.25                  ,               -0.11%

SMI 9922.37                  ,               -0.15%

CAC 40 5567.02ä +0.26%

FT 100 7514.93ä +0.08%

Xetra DAX 12289.4ä +0.24%

Euro Stoxx 50 3489.92ä +0.28%

Stoxx 50 3191.25ä +0.14%

Dow Jones 27171.9ä +0.07%

Nasdaq 8204.14ä +0.71%

Nikkei 21416.79                  ,               -0.23%

Shanghai comp. 3023.75                  ,               -1.27%

Bovespa 103948.84ä +0.48%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 18.59 +0.1 -16.0

Adecco N 53.62 +0.1 -8.5

Alcon N 58.90 -0.1 —

CS Group N 12.12 -0.2 -21.0

Geberit N 458.50 -0.6 +5.1

Givaudan N 2616.— -1.9 +14.4

LafargeHolcim N 49.51 0.0 +4.3

Lonza Group N 341.50 +0.7 +19.8

Nestlé N 102.62 0.0 +27.3

Novartis N 92.50 -0.2 +23.9

Richemont N 85.78 +0.3 -0.3

Roche BJ 264.70 0.0 +13.5

SGS N 2401.— -0.2 -5.6

Sika N 152.15 -0.8 +9.5

Swatch Group P 307.80 -0.3 -34.5

Swiss Life N 490.60 -0.4 +41.8

Swiss Re N 96.08 -0.7 +8.1

Swisscom N 482.— -0.1 +6.9

UBS N 11.81 -0.1 -22.8

Zurich Ins. N 347.— -0.6 +16.3
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 1.49 +0.7 -41.6

Aevis 12.40 +0.8 +3.0

APG SGA 262.— +1.6 -27.5

BCGE 200.— +0.8 +9.6

BCV 742.— -0.4 +0.7

Bobst 52.35 -0.8 -43.1

Co. Fin. Tradition 100.— -1.5 -0.5

Edmond Rothschild 15200.—-0.7 -8.4

Groupe Minoteries 360.— -2.2 -9.1

Kudelski 6.66 +2.1 -28.1

Lem 1356.— +0.3 +0.9

Logitech 38.56 +0.4 -16.5

Pargesa 73.75 -0.8 -11.7

Romande Energie 1240.— +0.8 +4.2

Swissquote 39.70 0.0 -30.5

Temenos 169.55 -1.2 +9.9

Vaudoise Assur. 502.— 0.0 -2.3

Vetropack 1992.— -0.1 +2.2
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 44736.— 45236.— 1426.10 1426.90

Ag 507.70 522.70 16.31 16.36

Vreneli 257.— 288.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  93.5 95.3

Essence Litre (s/p 95)                  1.68 1.68

Brent Brut en USD par baril             62.76 62.28

 ACHAT VENTE

Euro 1.0800 1.1420

Dollar US 0.9560 1.0280

Livre Sterling 1.1840 1.2880

Dollar Canadien 0.7330 0.7850

100 Yens 0.8830 0.9470

100 Cour. suéd. 10.0900 10.9700

100 Cour. norvég. 11.0900 11.9700

100 Cour. dan. 14.3000 15.4000

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.24heures.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Application

Nouvelle lune de miel entre 
Snapchat et Wall Street

Mais les marchés ont surtout
apprécié le nombre de nouveaux
utilisateurs à avoir rejoint la plate-
forme. Alors qu’ils tablaient sur
2 millions, en réalité la plateforme
en a attiré le double. Au total, ils
sont 190 millions à avoir un
compte Snapchat.

Nouvelle app pour Android
La refonte complète de son appli-
cation sur Android serait à l’ori-
gine de nouvel élan. Après l’avoir
délaissée au profit de sa version
iOS, le patron a estimé qu’il était
urgent de repositionner correcte-
ment sa plateforme sur le système
concurrent d’Apple. «Android est
absolument nécessaire pour notre
stratégie. Il y a à peu près 2 mil-
liards d’utilisateurs Android qui
n’utilisent pas Snapchat. Nous en
accueillerions bien quelques-
uns», déclarait l’entrepreneur lors
d’une conférence au printemps
2019.

Pour poursuivre sur cette voie,
mardi soir, Snapchat va devoir
rassurer une nouvelle fois les mar-
chés. Pour cela, il devra prouver
qu’il peut dépenser moins tout en
continuant à attirer de plus en
plus d’utilisateurs actifs. «Car,
pour une société de ce type, la
capacité à attirer de nouveaux
abonnés est fondamentale. Seule
cette croissance lui permettra de
générer un jour des revenus suffi-
sants pour être rentable et pros-
père», expliquait un analyste dans
nos pages.

Il y a environ six mois, le divorce
semblait acté entre Snapchat et
les traders de Wall Street. Le titre
passait alors sous les 5 dollars et
certains analystes pronosti-
quaient au réseau social un destin
à la MySpace. Pour le golden boy
de la Silicon Valley Evan Spiegel,
le rêve est en train de virer au
cauchemar.

Il faut dire que, depuis l’IPO de
la plateforme américaine en mars
2017, chaque trimestre a apporté
son lot de difficultés supplémen-
taires. Évolution des abonnés en
berne, déficits importants,
concurrence exacerbée de type
Instagram, vague de départs au
sein de la direction, enquêtes en-
tamées par la SEC et le FBI sur les
modalités entourant l’IPO (etc.), la
liste est longue.

Tout cela sans compter le com-
portement même d’Evan Spiegel.
Son arrogance a vite agacé à Wall
Street, notamment au moment de
l’entrée en Bourse de son groupe.
«L’humilité est une chose magnifi-
que», avait pourtant tenté de lui
rappeler Jim Cramer, l’investis-
seur et présentateur vedette de la

Depuis le début 
de l’année, le titre 
du réseau social 
s’est envolé malgré 
des déficits élevés
Olivier Wurlod

CNBC (émission «Mad Money»).
Plus récemment, dans un article
du «Wall Street Journal», il y est
cette fois décrit comme irascible
et impulsif. «Ses décisions n’ont
pas juste pour but de faire de l’ar-
gent, il veut prouver au monde
qu’il a raison», commentait un
analyste au quotidien.

Envolée de l’action
Heureusement pour Spiegel, les
marchés ont la mémoire courte.
Au cours des derniers mois, l’ac-
tion s’envole. Elle navigue désor-
mais autour des 14 dollars. Cer-
tes, ce niveau est encore en des-

sous des 17 dollars du jour de
l’IPO, mais le progrès est énorme
en comparaison de la fin de l’an-
née, où le titre valait moins de
5 dollars.

Visiblement, les investisseurs
sont prêts à tourner la page et à se
satisfaire de légers mieux en ter-
mes de résultats financiers. Il y a
trois mois, la société présentait
ainsi des revenus en hausse de
39% à 320 millions de dollars. Le
groupe perd surtout moins d’ar-
gent. Au premier trimestre 2019, il
a ramené son déficit à 310 mil-
lions, contre 386 millions un an
plus tôt.

Retour en grâce de Twitter
U Cette semaine, l’autre mal-
aimé de Wall Street sera sous le 
feu des projecteurs. Vendredi en 
fin de soirée (heure suisse), 
Twitter présentera ses résultats 
trimestriels. À cette occasion, 
l’oiseau bleu va devoir 
confirmer qu’il est toujours sur 
la bonne voie: celle d’une 
croissance solide de ses revenus 
et surtout de ses bénéfices. 
Après une décennie de pertes, le 
réseau préféré de Donald Trump 
bouclait enfin son exercice 2018 
sur un gain annuel net de 
1,2 milliard de dollars. Une 
première largement saluée à 
Wall Street. En effet, à force de 

voir Twitter perdre de l’argent, 
les doutes s’étaient propagés 
dans les esprits des investisseurs 
sur son modèle d’affaires et sa 
capacité à voler de ses propres 
ailes.

Après une lutte acharnée 
contre les faux comptes et les 
discours haineux, la plateforme 
américaine est enfin parvenue à  
mieux monétiser correctement 
son audience de 321 millions 
d’utilisateurs (à l’aide de la pub). 
En Bourse, Twitter a également 
repris du poil de la bête. Après 
des années à moins de 
20 dollars, l’action est proche 
des 37 dollars. O.W.

Le prototype «Bella Lui» déve-
loppé par des chercheurs de
l’EPFL a fini troisième du
concours de l’Hyperloop, der-
rière le projet de l’EPFZ. Lancée
par Elon Musk, l’initiative vise à
développer une capsule de trans-
port circulant à grande vitesse
dans un tube sous vide.

Vingt et une équipes du monde
entier étaient invitées à présenter
leurs projets à Hawthorne, en Cali-
fornie, siège de l’entreprise Spa-
ceX. Au terme d’une semaine d’es-
sais sur le site, seules les meilleu-
res capsules – ou «pods» – ont été
lancées sur la rampe d’essai lon-

Les deux Écoles 
polytechniques se classent 
2e et 3e, derrière les 
Allemands de Munich

gue de 1,2 kilomètre, dont celles
des étudiants de Lausanne et de
Zurich. Les deux équipes suisses
ont affronté lors de la finale di-
manche les Néerlandais de Delft
Hyperloop et les Allemands de
TUM Hyperloop (ex-WARR-Hyper-
loop). Et ce sont les chercheurs de
l’Université de Munich qui, pour la
quatrième année consécutive, ont
remporté l’Hyperloop Pod Com-
petition 2019 avec un pic de vitesse
à 463 km/h, battant leur record de
l’an dernier, a fait savoir Elon
Musk sur Twitter. «Superbe repré-
sentation suisse avec Swissloop et
EPFLoop dans le top 3», a réagi sur
le même réseau social l’École poly-
technique fédérale de Lausanne.
Sur la deuxième marche figure
l’équipe Swissloop composée de
membres de l’EPFZ et d’autres
hautes écoles suisses. ATS

Les Suisses sur le podium 
du concours Hyperloop

Peindre le côté des rails en blanc
pour éviter qu’ils ne se déforment
sous l’effet des hautes températu-
res. C’est l’une des pistes étudiées
par les CFF alors qu’une vague de
chaleur fait craindre de nouvelles
perturbations sur le réseau ferro-
viaire suisse. Une étude de l’École
polytechnique fédérale de Zurich a
montré que cette mesure pouvait
abaisser la température des rails
de 7 degrés, a indiqué l’ex-régie fé-
dérale lundi à Olten (SO). Des pics
de 36 à 38 degrés sont à prévoir
cette semaine au nord du pays,
selon MétéoSuisse

Les CFF sont en contact avec
d’autres entreprises ferroviaires, en
Suisse et à l’étranger, ayant déjà de 
l’expérience en la matière. Parmi 
elles, les Chemins de fer rhétiques 
ont enduit de blanc un premier 
tronçon de 300 mètres l’an dernier.
Cette année, ils sont passés à six. 
«Nous ne pouvons pas encore don-
ner de résultats, mais nous espérons
y parvenir d’ici à cet automne», pré-
cise la porte-parole de la compagnie
grisonne, Yvonne Dünser.

«À vitesse réduite»
Un tel système est déjà utilisé en 
Italie. Les CFF viennent à leur tour 
de commencer une expérience sur
une voie de garage. Va-t-on un jour
repeindre tous nos rails? «C’est vrai-
ment trop tôt pour le dire, répond 
la porte-parole Ottavia Masserini. 
Le groupe d’experts  chargé du pro-
jet va rendre ses recommandations
à la fin de l’été. Mais si l’on observe
ce qui se fait en Italie, on voit que la
peinture n’est appliquée qu’à cer-
tains endroits.» Lesquels? «Cela fait
partie des choses qui devront être 
étudiées.»

Le réseau ferroviaire est conçu
de manière à fonctionner qu’il fasse
chaud ou froid, assurent les CFF. 
Mais, en période de canicule, les 
rails peuvent atteindre une tempé-
rature de 70 degrés et se déformer.

Les chaleurs extrêmes 
déforment parfois les voies 
ferrées. Les CFF étudient 
plusieurs pistes pour 
remédier à ce problème

Les CFF enregistrent cinq à quinze 
cas par an. C’est ce qui s’est passé le
27 juin lors d’un premier épisode de
chaleur intense. Les rails se sont dé-
formés dans plusieurs endroits de 
Suisse, notamment sur l’une des 
quatre voies du tronçon très fré-
quenté entre Berne et Berne-
Wankdorf.

Le 6 juillet, le trafic entre Genève
et la France a été interrompu pour 
la même raison. «De telles déforma-
tions sont détectées rapidement par
les mécaniciens, complète Ottavia 
Masserini. En général, les trains 
peuvent circuler à vitesse réduite 
jusqu’à ce qu’on ait pu effectuer les
réparations.»

Il est certes possible de refroidir
les rails en les arrosant d’eau à l’aide
d’un wagon-citerne ou en ralentis-
sant la vitesse des trains sur le tron-
çon concerné. Mais les CFF exami-
nent plusieurs autres pistes pour 
pallier le problème plus efficace-
ment. Outre le recours à de la pein-
ture blanche, l’une d’elles consiste à
utiliser des traverses en béton plu-
tôt qu’en bois.

Troisième mesure envisagée:
augmenter la température «de neu-
tralisation», c’est-à-dire la tempéra-
ture à laquelle un rail est chauffé 
avant d’être mis en place sur le bal-
last. Celle-ci pourrait être relevée de
cinq degrés, afin de minimiser les 
forces en présence entre les rails, 
les traverses et le ballast résultant 
des variations de température.

Objectif: 8000 climatiseurs
Tous les voyageurs le savent, il n’y a
pas que les rails qui chauffent lors 
de canicules: il s’agit également de 
refroidir l’intérieur des trains pour 
le confort des passagers. Actuelle-
ment, 7200 appareils de climatisa-
tion équipent plus de 4100 véhicu-
les et 94% des trains voyageurs sont
climatisés. Ce qui permet de refroi-
dir l’air ambiant à bord des trains de
2 à 7 degrés par rapport à la tempé-
rature de l’air extérieur. D’ici à 
2020, les CFF veulent que la climati-
sation soit installée dans 97% des 
trains des grandes lignes, ce qui re-
présente quelque 8000 appareils 
de climatisation. 
Caroline Zuercher avec l’ATS

Des rails peints en blanc 
pour résister à la canicule

Un essai de peinture blanche est tenté dans les Grisons. 
Les CFF pourraient bientôt s’en inspirer. RHB/DR
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Corée du Nord
Le PDC Vaud
critique les tweets 
de Claude Béglé
Le PDC Vaud se distancie de 
récents tweets de Claude Béglé 
sur la Corée du Nord, où il 
effectue un voyage privé. Le 
conseiller national PDC vaudois, 
qui vise une réélection en 
octobre, a publié samedi une série 
de messages élogieux à l’égard de 
cette dictature. Dans un commu-
niqué, le parti se distancie 
officiellement de ces messages et 
indique qu’il condamne sans 
aucune réserve le régime 
dictatorial nord-coréen. La 
section cantonale souhaite avoir 
un échange avec Claude Béglé dès 
son retour. ATS

Climat

Greta Thunberg, à l’origine de la 
mobilisation des jeunes pour le 
climat, participera au sommet 
Smile for Future, qui se tient du 5 
au 9 août à Lausanne. Elle sera 
présente aux côtés du Prix Nobel 
Jacques Dubochet. Conférences, 
ateliers et assemblées plénières 
sont au programme de ces 
journées à l’Université de 
Lausanne. La jeune militante 
devrait prendre part à la manifes-
tation prévue le vendredi 9 août 
dans la capitale vaudoise. ATS

Le chiffre

2,1
C’est, en pour-cent, l’augmenta-
tion des dépenses dans la 
construction en 2018 en Suisse. 
Les projets de génie civil ont 
connu un net regain. Ces 
derniers ont enregistré une 
hausse de 4,9%, contre 1,1% 
pour les investissements dans le 
bâtiment, annonce lundi l’Office 
fédéral de la statistique (OFS). 
La hausse de 2,1% des dépenses 
totales en termes nominaux 
concerne les investissements 
dans la construction et les 
travaux d’entretien publics. Elle 
est nettement supérieure à celle 
des années précédentes (0,8% 
en 2017 et 0,5% en 2016). ATS

Sursis concordataire
Industrie Baoshida Swissmetal, 
qui emploie 160 personnes sur 
les sites de Reconvilier (BE) et de 
Dornach (SO), bénéficie d’un 
nouveau sursis concordataire 
d’un mois. Cette prolongation 
doit permettre de procéder au 
transfert du personnel et des 
biens mobiliers à une nouvelle 
société. ATS

DR Scholl vendu
Santé Bayer a vendu au fonds 
américain Yellow Wood 
Partners sa marque de soins 
de pieds Dr Scholl pour 
585 millions de dollars, soit 
quasi autant en francs. 
L’Allemand veut se recentrer 
sur sa division de médicaments 
sans ordonnance. 
ATS

VCX


